
Dimanche , 31 octobre 1909
dès les 8 h. du soir à l'Hotel de la Gare à Sion
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organise par l 'AS-QU'ON-RIGOLE , de Sion
Prix de la carte : 1 frane — Invitation cordiale

A liquider pour fin de saison plusieurs bicyclettes neu-
ves et usagées à très bas prix.

Les personnes qui désireraient en prendre con-
maissance sont priées de venir visiter avant le 31
octobre 1909, chez CÉLIEN ZUFFEREY, construc-
teur de vélos. SIERRE.
«—-aa—¦ n _-__a-»-Mp«-__-__-_M-_----- «---- u_-__->

Café de la „Belle-Ombre"
( F O N T  DE Ki t  - M O I »  )

Dimanche , 31 courant
C O N C E R T  

par la Société de chant de Bramois

Moteurs à h itile lourde „Deutz"
g e n r e  Diesel

Force motrice la plus avantageuse
COIIUUC actuellenient

Frais de combustibles moins élevés qu'avec
n'importe quel autre moteur.

Moteurs Deutzàijaz à Benzine età Pétrole
exécution reconuue in..urpa_u»abl e

lìasmoloreo -Fabrik Jciiir 1.4
ZURICH — 

Une grande
se hàte à gran ds pas vi t*s la
tence, ou par un genre de vie
tude. ébranlant les nerfs, ont
ainsi que celui qui veut évitor
et recouvrer la santo prennent

Dépòt : pharnaacle V. I

Voulez-vous une bonne Montre ?
Ne gtur-ilez pas votre argent en achetant

de la carnei ot*. aux colpo, teurs qui coureut
le pays. De j andez ma montre «Ancre» de
précision , 11 à 21 rubis, réputée la meil-
leure pour agri cui teurs , artisans, Prix-courant
gratis. Pas de montre il vii prix , pas de
Ilo-ko*., mais seuemeut des montres
«ANCRE u de Ier choix , garanties.

Echanges d' anciennes montres. Pendu-
..... réveils. Réparations de montres de tou-
te proveuauce. Facillité do paiement pour
personnes solvables.

f HORLOGERIE

A. LAAGER, pére
Péry près Bienne

partie de rhumanité
i tomb°, ce sont ceux qui par la lutte pour l exis-
e défectueux. par toutes sortes de mauvaise1* habi-
t épuisé leur système nerveux . Les neurasthóniques
r les suites graves de la n -rvosité , fortifier ses nerfs
it eu toute confiance le remède connu « Nervosan ».
Pitteloud, Sion.

Avis
l.e «onssigné livre contre rem

bunrs, franco à domicile :
Viande de bceuf , Ire qnallté à 1 f. 40 le kg .
Viande de chèire „ ,, ,, 1 f. 20 ,. „
Cerielas frais à 1 fr. 50 la dorarne.

Muller-Erni, boucher,
Lausen, (Baie-Campagne)

\ VEIDRE
Quelques cents litres de cidre de pom-

mes acide.
S'adresser chez Hllclielloud vcoIs

Bramois.
IT 'Il II III milTHi In ¦Hi li lllfll IHH _*J— MI -IMMWI—W—WI

Reliure ====Faites relier vos h'vres à la
PAPETEBIE

CH. SCHMID, Sion
B.UE DU GRAND-PONT

qui vous livrera tu. travail prompt et
soigné,

ENCADREMENTS &Sft5
tographies, etc, etc.

Toujours grand et beau choix de ba-
guettes en magasin.

Fahrlque de regL_tre<_ pour commerce
et administrotions
Méclaille d'Or avec feucitations du jury
Exposition valaisanne Sion 1909.

i ' • nr'irrn.M.. i A HI IH ¦¦..._.. II .II i. imi i.. n.w„ wi M.I H

- Edmond QDILLE T
.tl-t'HITl-UT».

Diplòmé de l'Ecole Nationale des Beaux-
Artx de Paris

14 Avenue de la Gare, VEVEY.
B U R E A U X  

pour les travaux du Vaiala
MARTIflNY- YILLE. Place centrale

SIRAL
ent reconnu pour étre entre
tous le meilleur brillant, la
crème la plus fine pour la
chaussure.

Dani tous leu magasins de
chaussures et épiceries.
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GOFFRE-FOET
de bonne construction est h céder à
bas prix pressant.

S'adrosser par écrit au bureau de
la Feuille d'Avis.

Plans a disposition. H2.910
¦i i » i . i wMwifiM in iiiwwwfS-i-—-___w_wi_fn- —

RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du Mois du Pharm.
Dipi. PEAROE.

Les seules véritables . infaillibles
.... sans danger.

16 ans de succès. Nombreuses at-
estati ons .

Fr. 5.— la botte contre rembourse-
m nt. 3008

Articles d'hyg iène
Mme. L. BUFFE, 9, Chantepoulet 9, GENÈVE

PRRT . d'argent sur signature, long ter-
I 111.1 il me, discrétion. Ecrire Agence cen-
trale 41 rue Fiquetonne, Pario.

H. M U E L L E R
succ. de Jean Fruii ;

rne Orand-St-Jeau, 6, Lausanne
BILLARD-*

neufa et d'occasion
Beau t-hoix d'aceessoire. en tous genres

Articles de jeux
Réparations soignées
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Fabriqué de càbles mótalliques 'm Gooooo Marcs
E. Fatzer Romansliorìi S °" r*™Z?J mm

offre : | 1. 300000 = 300000
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Bornie cuisine bourgeoise - Diners et soupers à toute heure des régulateurs, des montres garantie. *
Vins f ins  et ordinaires du pays - Bière de St-Georges des chaines, sautoirs, etc.
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(.vuo parlementaire_ ss 
a discussion du projet militaire se pour-
à la Chambre tolge au milieu d'un éner

ent croissant des esprits. Le gouvernement
eli très difficile position. M. Wceste, chef

de la vieille droite, a prononcé mardi un im-
portant disoours où il a dit glie, sur cotte ques-
tion il refusali sa confiance au ministère.

Le general Hellebàut, ministre de la guerre
a répondu mercredi aux eritiques formule-.
contre le projet de gouvernement. Il a recOn-
nu que ses préférences vont au service person-
ne! généralisé ; mais il a la conviction que le

""pSSJet" ministénel pourrait permeittre de faire
fate aux nécessités de la défense nationale. Le
genera l Hellebàut a déclare qu'il s'est efforcé
de. .suppramer « le remplacement, selon les
vceux de la girando majorité du pays ». Cette
déclaration, qui condamné le maintien du rem-
placement militaire voulu par le gouvernement
et la droite, a éié Ìmmédiatement souhgnée
par les gauches, d'autant plus que le ministre
de la guerre a ajoute qu'à soii avis le rem-
placement est une iniquité sociale. En terini-
nant, le general Hellebàut a affirmé qu'il ne
peut assumer plus longtemps la responsablilité
de la situation créée par le regime de la loi

"de 1.02, qu 'il a fait tout son devoir de ministre
de la guérie, et que s'il appartieni au parlement
de décider du sort de l'armée, il lui appartieni
| ausai de décider du sort des ministres.

.Une crise ministérielle est inévilable. Si le
I cabinet Schollaert n'est pas enoore offici eli e-
8 ment déiniissìonnaire, c'est qu'on ne voit pas
' .quelle eombmaison pourrait. prendre sa suc-

cès. non. !
*

Jeudi a eu lieu l'ouverture de la session
ordinaire du Sobranié bulgare. Le roi a lu

|un message déelarant que le gouvernement
I a. employé tous ses efforts, à la suite des évè-
" nément ue l'année dernière et de
I l'année cornante, à assurer la rapide consolida-
I tion de la situation internationale de la Bul-
lgar|e.
£ 'Ce resultai a été obtenu . gràce à la oon-
I fianco du roi et à l'appui du parlement. Le
8 gouvernement entreprend aujourd'hui la tàche
. ' non. mOins considerabile et lourde de consoli-
. der. la situation financière du pays, sur des
•¦jpiincip&s comiormes à sa nouvelle position d'E-
I tal .indépendant.

tife ijpessage repelle que la « nation russe,
ì11a. -_iati-n sceur, ayant à sa tète un monarque
; ,}qi_- est le petit fi ls du tzar libérateur », a re-
iciéWiiii la première l'indépendance de la Bul-
' gatte proclaraée par le roi sur la décision du
I gouvernement. Après avoir exprimé l'espoir
^qué le peuple et le parlement apprécieront
|'l|l'és ' précieuses sympathies mauifestées vis-à-
| i vlis de la Bulgarie par la Russie et son souve-
Bilàih, le discours royal affirme aussi la reoon-
Hmtìifesìaiic. du roi envers les autres puissances
f_! *"qui ont travaille parrallèlement avec la Rus-
j ^si-. à faire reconnaitre l'indépiendancfe .

TI constate que la royauté jouit des sympa-
tjthics généraies et relève les amicales relations
] .tuivo-bul gares que le gouvernement désire sin-
cèiement raffermar encore, afin d'établir entre

fila Turquie et la Bulgarie des liens politiques
^étOnorniques durables et forts, si nécessaires
Uà la prosperile de deux peupies voisins.

La Chambre frantjaise est en voie d'enler-
I rér la représentation proportionnelle; ce n'est
j- .pas enoore acoompli ; mais à n'en pas douter ,
UceJa ne tarderà pas ; car la majorité, oomme
; ipartout ailleurs, est hostile à ce système qui
r;aurait pour resultai de l'affaiblir et d'aulre
piar le piésident du Conseil, M. Briand vient
; ;de prononcer un disoours dans lequel il a
ixdéc.aré que, sans ètre hostile à la réfoi-me,
BI la jugeait piématurée. Cette déclaration élo-
|.i]uemn:ent développée, est d'une habileté po-
ijiti que remarquable : elle est de nature à p|laire
|_. la majorité et évite le reproché qu ''On aurait
p;u faire au premier ministre de renier ses
précédentes doctrines.

11 est désormais hors de doute que la dis-
cussion des articles du projet de réfo rme élec-
.orale sera repioussée.

*
Le gouvernement espagnol a fait signer mer-

cledi pai' le roi un déeret suspendant « sino
die » les séances des Cortes. Ce déeret ne fixe
pas la date des elections généraies; mais dans
Ies cercles officiel s on croit. qu'elles auront
lieu vers le milieu de mai. '
s«( Tous les partis ont commence à poser leurs
jalons on vue de la lutte elettorale qui semble
devoir ótre acharnée.

Les carlisies et les républicains avancés eux-
mèmes tomplent obtenir plus de représentants
dans le prochain parlement.

*
. l_e ministre des finances autrichiens, M. Bi-
linski, a exposé à la Chambre le budget
de 1910. li s'élève à deux milliards huit
cents millions de francs et dépasse d'environ
trois cents millions celui de l'année pjrécéden-
te. Celie augmentation de trois cents millions
est due en grande partie aux frais du rachat
récent dei- chemins de fer par l'Etat. Dans ces
trois cents millions, en effet, les dépenses oc-
casion nt-es par la crise de cet hiver ne figurent
poin..

Le déficit officici de quarante-quatre mil-
lions est. très inférieur au besoin réel d'argent
qui se fera sentir en Autriche au cours de l'an-
née prochaine. Le ministre n'a pas d'ailleurs
voile le mal. Son discours permei de fixer
avee sùreté le montant des sommes nécessai-
res pour mainteni r l'équilibre finaneier de l'E-
tat. En 1910 le déficit annonce de quarante-qua-
tò millions s eleverà à soixante-douze; il sera
couverl par toute une sèrie d'impòts nouveaux
dont. le ministre a exposé hier le pian sur le
revenu, impóts sur les héritàges, les eaux mi-
nerai es, le vin, les allumettes, les moteurs à
pétrole.

Reslent les grosses dépenses : chemins de
fer, ain.em.ents extraordinai.res, qui représen-

tént trois cent quarante et un millions. Elles
seront oouvertes par des emprunts. Soixante-
douze millions d'impòts et trois ceni quarante
et un millions d'emprunt, c'est de quatre cent
treize millions de francs que l'Autriche a be-
soin pour son budget de l'an prochain.

*
La Chambre anglaise des communes s'est

ajourn ée au 23 novembre.

Chambres fédérales
L'Assemblée federale (Conseil National et

Conseil des Etats), a siégé jeudi matin, sous
la présidence de M. Germann, président du
Conseil national, 122 membres du Conseil rra-
tàonal, et 39 membres du Conseil des Etats
étaient présents.

L'Assemblée federale a procède à l'élection
d'un juge federai suppléant, en remplacement
de M. Lutz-Muller (St-Gall), démissionnaire.

M. Adalbert Wirz. conseiller aux Etats d'Ob-
waJd , a été élu en qualité de juge federai
suppléant pai* 124 voix sur 149 bulletins va-
lables.

Ont obtenu des voix MM. Winkler, ancien
juge federai , 9; Hildebrand, 3; etc.

M. AVirz a été aussitót assermenité.
Le Conseil national a décide de dorè la

session samedi prochain.
A la séance d'hier jeudi , il s'est occupò de

diverses qi.est_ons ,notammenl il a vote un
subside de fr. 336,000 au canton du Valais
pour Tassai.iissement de la plaine du Rhòne.

Il a adopité un arrèté touchant l'encourage-
ment des bureaux de placement et des caisses
contre le chòmage et achevé les derniers ti-
tres du code des obligations.

Le Conseil national a ensuite repris la dis-
cussion du rai port de gestion, interrompue
en juan.

Au Département du commerce a été de nou
v eau soulevée la question du conflit avec l'Ai
lemagne relativement à l'importaition des fa
rjnes.

M. Frey, de Zurich, fait l'historique de la
qi estiion et montre l'Allemagne proposant un
tribun al arbitrai , puis éludant la question par
des procédés dij atoires. Il faut en eonclure
que l'Allemagne ne tient pas à voir régler celle
question par la voie d'un arbitrage. (Mouve-
ment.) La modificàtion du système de sùbven-
tion de l'empire allemand paraìt tout à fai t in-
suffisante. Les meuniers examinent actuelle-
ment la questi on. Il faut admettre que si les
nieuniers se déclarent non satisfaits, le Con-
seil lederai n'hésitera pas à prendre les me-
sures nécessaires pour sauvegarder les intérèts
d'une de nos industries les plus importantes.

M. Schobinger, chef du Département du oom-
merce, expose que l'Allemagne entendait sou-
ir-j ettr e le fond mème du débat au tribunal
arbitrai, tandis que le Conseil federai estime
qu 'il conviendrait de soumettre tout d'abord
à la cour arbitrale la question de savoir si
les acquiis à-caution conslituent des primes
d'exporlation. Le Conseil federai fit en février
òcrnae; l'i proposi tion de soumettre les deux
questions simultanément à la cour arbitrale.
Sur ces entiefaites, le gouvernement allemand
se inuma du coté des meuniers, dans l'espoir
que Jes intéressés des deux pays s'entendraient
espoir qui ne fut pas réalisé. Puis l'Empire pro-
cèda b une modificàtion de son système d'ac-
quits-à ciaut .on , réduisant de 70 centimes ses
P' .mes d'exportation. Qn peu t se demander
quelles ont. été les raisons de l'Allemagne, pieut-
étre des raisons fiscales. Quant à la solution
de l'arbntiage , elle doit ètre oonsidérée cornine
abandonnée par l'Allemagne, et [il serait inutile
de reprendre des négociations à ce sujet.

M.;irtenant que faire? Cette année, les ex-
pioi lation s de farines allemandes ont été en
rj cul , et si cela se prolongeait, la situation de-
viertirai! presque tolérable. Il convieni toute-
fois de ne p,as se montrer trop optimisté. Et
nous pouvons ètre amenés à examiner d'autres
scjutions .

Les différents Départements ont exa'miné les
propositions faites récemlment par les meu-
niers , et toutes ces propositions se heurtent
à des difliculté considérables. Un des points
les plus importants, la déviation du trafic pal-
line ulilisataon plus intense des lignes méridio-
nales, de Marseille et de Gènes, fait actuelle-
ment l'cbjet d'une étude de la piaift des ch'emins
de fer fédéraux.

En attendant, nous voulons espérer que la
question pourra ètre aplanie en une certaine
mesure par la climiiiution des primes d'ex-
portation allemandes et par l'acltìvité de nos
meuniers, qui ne manqueront pas de se mon-
trer à la hauteur de la situatioin.

Le CoiiseiJ federai n'en continue pas moins
à vouer toute son attention à cette question
impoitante.
• Au Conseil des Etats, M. Munzinger pro-

pose de prendre acte du rapport du Conseil
federai sur la demandé d'initiaiive populaire
lendant à l'élection du Conseil national se-
lon le système de la repìrésentation proportion-
nelle. tLe nombre des signatures soumises à la
vérification du bureau federai de statisiique
est de 143,152, dont 142,263 ont été recon-
nues valables. Ne , soni pas ùomprises dans
ce chiffre les 172 signatures transmises le 21
septembre par M. Studer .conseiller national
à Winterthour.

Le rapporteur exprime le vceu, au nom de la
comimission, que cette demandé d'iniliative soit
soumise au plus tòt a l'examen des Chambres
et au vote du peuple. En attendant, le Conseil
des Etats prend acte 'des résultats du pétition-
nement.

Le Conseil adopté ensuite le Crédit de fr.
4,030,000 pour le payement des traitemenls
supplémentaires acooidés aux fonctionnaires
et employés fédéraux.

Il accordé diverses concessions de chemins
de fer entre autres celles des lignes de Stalden-
Saas-Gr*und et de Saas-Grmid-Saas-Fee.

11 liquide les dernières divergences sur la
loi postale et décide à son tour de clòre la
session samedi.

Petites Donvel.es de la Suisse Pour la rentrée des classes

La nouvelle loi scolaire
sur les traitements

CANTON DU VALAIS

Chronique agricole

l ii rédacteur embarrasse
L'autre jour. un brave paysan se presentali

dans un bureau de rédaction d'un journal ar-
govien, un sac de foin sur le dos et une chèvre
en laisse . « Voilà, déclara-t-il, je veux vendre
ma chèvi e, mais pas à moins de trente-cinq
francs, compronez-vous ? Je vous la laisse jus-
qu'à après-demain ; elle a assez de foin, et
s'il ne se présente pas d'amateurs, eh bien l je
viendrai la chercher ! »

Le rédacteui du journal eut toutes les peines
du monde à faire comprendre à l'homme que
le journal accepitai t les annonces, mais pas
l'objet de celles-ci.

Pour se raj eunir
On n 'a jamais que l'àge qu 'on paraìt avoir,

dit la. sagesse des nations. Persuadée du bien-
fondé de colte maxime, une demoiselle de Ber-
ne avait imaginé de transformer sur son ac'te
d'origine l'année 1868 qui est celle de sa
naissance, en celle de 1878, qui la rajeunis-
sait de dix ans.

— Un petit, faux sans importance ! s é-all-
eile dit. Cela ne fera de mal à personne !

Et gaillardemeni, elle changea un 6 en 7.
MaJheureu semei.t, la justice eut vent de l'af-

faire Tiaduite devant le juge de police, l'im-
prudente demoiselle vient de s'entendre con-
damner à deux jours de prison. Toutefois, le
magistrat, tenant compite sans doute du ròle
joué par la coquetterie féminine dans l'aven-
ture, a galamment ' accordé le sursis.

Mystérieuse affaire
Nous avons signale il y a quelque temps

l'arresia-ion d'un couple Egli , habitant Lu-
gano, accuse d'avoir fait disparaìtre leur fille ,
une enfant de cinq ans. Cette dernière, issue
d'un premiier mariage du pére, élait l'objet
de la haine de sa mère adoptive, qui la mar-
tyrisait. On la vii la dernière -fois dans une
villa de Minusio , habitée par la famille Eg li,
en décembre dernier. La disparition de la fil-
lette ayant provoqué des cOmimenitaires, la lem-
me Egli déclara que l'enfant avait été place
dans un insti lui de St-Gall. Des recherches éta-
bj irent l'inexatti tude de cette assertion et pro-
voquèient i ett après l'arrestation du couple.
La pioj ice fai t maintenant des fouilles dans
le jardin et les environs de la villa. Deux au-
tres enfants de la famille ont également disparu
et cunme les parents r» peuvent produire
les a.-les de décès, on sé demandé si l'on ne
se trouve pas en présence d'une horrible tra-
gèdie.

line malheureuse famille
Mardi est mort des suites d'un acciden t sur

venu tei été au Cervin, Robert Gudel , frère du
caissier de banque' Gudel, assassine à Mon-
treux par les terroristes russes.

Secrétaires d'état-major
D'après une ordonnance du Consci] federai

les secrétaires d'état-major doivent ètre, poni-
la roddition de l'équipement délivró par la
Confédération, assirnilés aux officiers de la
justice militaire, aux fonctionnaires de la pos-
te el du télégraphe de campagne et aux au-
mòiiiiers, par analogie aux dispositions de l'art .
20 'de l'ordonnance sur l'équipement des ot-
fitiers.

Les seciélaiies d'état-major ayant le grade
d'adJÀidant sous-officier recoivent, outre leur
équipement de sous-officier, un pistolet, un
sabre d officier (ancien modèle ou tire de la
réservé), une sabretache, un ceinturon de cam-
pagne pour sous-officiers avec oourroie de
sabre.

Affreux accident
Un affreu x accident vient de se produire

à Laroche. Plusieurs ouvriers au service de
la commune, étaient occupés à dévaler des
balles de bois dans là forèt de Bouschera. Deux
d'entre eux, nommés Fcherly et Risse sur-
\-illaitnl la paste que suivaient les pièces de
bois.

L une d'elles ayant dévié, atteignit Fcherly
en plein Tisage et il eut la tète oomplètement
broyée. Risse a été égaleinent atteint, mais
il s'en tire avec des contusions sans gravite.

Le défunt n'avait que 34 ans, il laisse une
femme aver deux et bientòt trois enfants.

£j OM i/Às-qi-'on-Rieole C est dans cet esporr que nous disons à tous,
Dimanche , 31 octobre, dès les 8 li. du soir, à f-èux .qui enseignent oomme à ceux qui soni

h l'Hotel dé la Garo.àSioin, il y £iura grand bai enst-ignes Bon courage. P . P .
donne par un joyeux club de Sion l'« As-qu'on- ¦ __. i ¦__¦ —¦ 
Rigole ». Avis aux amateurs. _ " ' _ _ _ 

WT 
_ .  ._, . „ „ . I_ - almanacli du ValaisBramois — Concert _ T . . . , , ,

La Société de chant de Bramois donnera di- . V«« ***** la saison Ìes almanachs et ca
ma nche 31 courant Un de ses excellents oon-
ceits au café de la « Belle-Ombre », de cette
localité.

La loterie du Bouveret
Le comi té de la loterie du Bouveret nous

envoie la liste des numéros gagnants. Dans ce
prospeetus il fait remarquer que, par suite
de cii-oiislances fàcheuses, le placement des
billets n 'a pu _se faire que dans une très fai-
ble propoitio n et qtie par suite on a dù réduire
le pian priniiti l des primes et on a décide
d'y affecter la somme totale des fonds re-
cueillis, déduction faite des frais d'impression,
récj <_mes, etc, soit aU total 20,500 francs. Ee
comité se recommande à la charité des heu-
reux gagnants pour une obole en faveur de la
constTuctioii d'ime église au Bouveret. Les paie-
ments des primes s'effeotuent à partir du ler
novembre.

AVIS
Bar Eli raison de la fète de la Toussaint

le prochain numero du « Journal » paraìtra
mardi sodi .

La solennité de la Toussaint, qui ouvre le
mois de Novembre, marque aussi l'heure de
la rentrée des classes pour la plus grande par-
tie du petit monde convié à prendre le chemin
si connu qui conduit à l'école. C'est, en effet ,
au lendemain de ce jour que commence un
nouveau cours scolaire pour t outes nos écoles
primaires de la durée de six mois. Et ce
sont les plus nombreuses, celles dépassant un
semestre T.lein constiluant l'exceptio n en Va-
lais

Maitres et. maì t resses, petits garcons et pe-
tites filles, tous à l'appel de la vieille cloche
matinale «ont se rencontrer comme un paisi-
ble troupt-vJ rentrant au bercail. Le seuil en
sera franchi par les uns avec joie, mais par
beaucoup. d'autres : quoi de plus naturel : ave'-
un gros soupir. Il y aura des visages gais, mais
aussi que de mines allongées !

Aux uns, il paraìtra doux de reprendre, après
les longs iours d'une vie vive et décousue , un
travail régulier.

Comme l 'homme se , lasse de toutes choses,
ils se sont lassés inème du repos et du plaisir.
Ils ont fa* ! l'expérience du vieux proverbe :
•« Toujours du plaisi r n 'est p lus du plaisir ».
Peut-ètre à quelques-uns, leur reviendra-t-i l à
la mémoire ce vieux et bon qu atrain , que tout
pere devrait faire apprendre à ses enfants :

« L'àme est un feu qu 'il faut nournr
.; Et qui s'éteint, s'il ne s'augmente. »
Aux autre., à ceux qui ont longuement et

joyeusement respiré l'air des chaiups, des bois,
des han.eaux alpestres ou des pàturages élevés,
à ceux qui ont largement et sainement profité
de leur liberté, il semb]era, au contraire, sin-
goli èiemenl triste d'aller reprendre sa place
sur le vieux banc scolaire,»devant ce tableau
noir, ce maitre sevère, entre ces quatre murs
froids et nus, près d'une collection de livres
et de cahiers, loin des bois verts enoore, loin
des monts, des oiseaux, de l'insecte qui bour-
donne en liberté.

Trévo cependant à d'inutiles gémissements.
Allons, jeunesse I du oourage! La vie ne

peut pas étre un perpétue! amusement. Ce se-
rait ennuyeux.

Pour ioi oomme pour ceux qui font précède
dans la carrière, s'ouvte et retìomjmence au-
jourd 'hui le chemin du devoir. 11 a parfois ses
àpres pentes. Les pas sont souvent durs ; mais
il a aussi ses fleurs, ses Barnes joies et ses glo-
ìieuses lécompenses.

Jeune ècolier. regarde le but : devenir par
ton caractère et ton savoir un ètre utile à la
société. Songe au bienfait dont tu es entouré :
joies et bonté de ta famille, bienveillance de
tes maitres, instrucltion, pìrotection , jouissan-
ces de toutes sortes. Rends-toi digne de tout
cela. Travaille joyeusement. Gravis avec en-
train les pentes parfois difficiles de la science.
Sois bon , aimable avec tes oompagnons de rou-
te. Sois prévenant et respecltueux à l'égard de
tes maitres et de ceux q'ui ont recu la charge
parfois bien lourde , de te Connaitre.

Un mot encore, dussions-nous, s'il le faut,
mettre le doigt entre l'arbre et l'éclorce.

Nous entendons souvent des pilainles par-
fois très justifiées, d'une part provenant des
maitres sur le manque de zèle des parents dans
la sui veillaiiice et l'éducation de leurs enfants ,
sur les programmes indigestes, sur les tàches
à domicile el bien d'autres choses encore.

Quoi qu'il en soit du bien et du mal fonde
de ces plaintes , nous avons ici un souhait à
exprimer : c'est que maitres, parents et élèves
vous nsiez uous, les uns et les autres, d'un
peu plus d. bon sens, d' espri t d'amour, de
zèle dans l'accomplissement de vos fonctions
respetiives

L'école ne peut rien sans la famille et la
famille aujourd'hui ne peut rien sans l'école.
Aux parents il appartieni d'aider les maitres,
et. aux maitres de Comprendre aussi les parents.
De leur aecord, dans un esprit de sagesse
et de ferratele chrétienne, dépendent l'avenir
et le bonbeur de notre jeunesse.

A elle — dans ce jour de rentrée scolaire où
l'ècolier reprend son sac et le magister ses
livres — à elle nos vceux les meilleurs.

Poisseut nos écoles donner au pays, qui en
a besoin , une jeunesse forte instruite et mo-
ralement bien trempée, une jeunesse qui sa-
chè rester icone ,une jeunesse qui ait des ho-
rizons largement ouverts, des enthousiasmes
durables , des convictions individuelles et des
principes reJi gieux solides, et pour laquelle
le inai de travail soit synonyme de celui de bon-
heur. i .

leiidi'Jers précurseurs de l'hiver ; cette fois il n'y
a plus qu 'à préparer la buche qui alimenterà
le fourneau pendant les longues veillées.

Pour la dixième fois, « l'Almanach du Va-
lais » A ient de faire son apparition sous sa
cliam.ante eouverture coloriée, aux armoiries
des treize distriets qui encadrent une silhouette
de Valere. Nous l'avons parcouru avec un réel
plaisir ; car il contieni beauooup d'intéressan-
tes choses et ses pages sont imprégnées d'un
esprit bien valaisan, ce que nous aimons par-
ticulièiement.

Nous ne voulons pas passer ici en revue
le contenu de ce périodique, ami du foyer
vaìaisarj , ce serait enlever un peu aux lee-
teurs le charme de l'imprévu ; disons seule-
ment qu'il a réuni toute une plèiade de col-
laborateurs excellents qui ont écrit des nou-
velles charmantes et des récits pleins d'inté-
rèt. A coté de cela, on y trouve des articles
d'agriculture instructifs, de nombreuses varié-
tés ; un récit de la catastrophe de Nax de
sinistre mémoire; un apercu de l'Exposition
cantonale e! une revue valaisanne résumant
très bien les faits de l'année.

(.hacun voudra certainement avoir chez soi
« l'Almanach du Valais 1910 ».

liiiilptaiiti

Fa.tg divsrs
Encore une victime de Nax

La catastrophe du 10 janvier vient de faire
une vittime tardive dans la personne d'Au-
guste Constantin. Gravement blessé en ce j our
de sinistre où il perdit un ceil, puis guéri
au point qu'il put vaquer de nouveau à ses
travaux ordinaires , il fut atteint, il y a 15
jours du tétanos qui l'arracha , vendredi soli-
ti l'aftectkm des siens.

Le foehn
Le feohn a soufflé mercredi dans la plaine

du Rhòne avec une telle violence que deux
mu rs des nouveaux bàtiments de l'Usine de
produits chnmques, à Monthey, se sont écrou-
lés, causant des dégàts évalués à 25,000 fr.

Lun  des poteaux téj éplioniques de la ligne
Monthcy-Choex a été brisé au ras du sol, et
plusieurs des ìnagnifiques chfltaigniers de
Choex ont été renversés ou brisés ainsi que
dos pommiers et autres arbres fruitiers.

Les economie, des Italiens
Pendant le mois de j -invier 1909, les ouvriers

italiens, occupés aU tunnel du Lcetschberg, ont.
envoyé dans leur pays 78,151 francs ; en fé-
vrier 62,000 francs et en mars 53,431 fr. Le
total des somimes envoyées en Italie pendan t
le premier trimestre 1909 s'élève à 194,182
francs.

L'« Ecole primaire », organo de la « Société
valaisanne d'éducation » public en lère page
dans s[a livraison du 30 octobre 1909 l'ar-
ticle suivant, où le personnel enseignant té-
moiigne de sa joie du resultai de la recente
votation p opulaire :

La date du 26 septembre 1909 resterà jus -
tement gravée dans la mémoire du person-
nel enseignant primaire valaisan. Ce jour-l à,
en eftèt, le j euple a parachevé l'oeuvre du
Oonseil d'Eta t et du Grand Conseil en sanc-
tionnant la loi du 19 mai dernier qui amé-
liore les traileme_its des instituteurs et des
institulrices du canton. Ce vote, il n'est pas
besoin de le répéter ici, a été accueilli avec
bonheur pax tous les maitres et maìtresses
d'école dont il comble les vceux légitimes, ex-
aucés dans la mesure compatible avec les res-
souroes de l'Etat. Aux bénéliciaires mainte-
nant de se montrer plus dignes que jamais de
la confiance et de la sympathie des pouvoirs
publics et des populations, en redoublant de
zèle et d'ardeur pour s'acquitier aussi oons-
cientieusenient que possible de leuis devoirs
professionrieis.

La era iiilude du corps enseignant va encore
et particulier emoni au Département de .'Ins-
ilile lion publique, à son honorable Directeur
et à son chef de service, à plusieurs orateurs
de l'Exposition cantonale qui tous ont élevé
la voix pour nous ,notamment et pour com-
mei.cer M. Delaloye, notre cher Président de
la Société valaisanne d'Education, entin à tous
nos journaux sans distinction de nuance , qui
ont patronne thaleureusernent l'accepitation de
la loi. Les uns par la piume, les autres par
la paiole, ont saisi au voi toutes les occa-
sions favorables pour éclairer et nous gagner
l'opinion. Dans la dernière semaine surtout,
soie à l'heure decisive, cette campagne a été
si vigoureusenient et habilement menée dans
les baul e, régions, qu 'on lui doit Certainement
le succès obtenu, cai il est bien possible que
srins ce < ont ours inlassable et autorisé de tous
les ef.oris, « notre » chère loi eùt subi un
grave éch.c. Elle a triomphe néanmoins, et
la victoire, sans ètre brillante , nous semble
anj. airi l'Imi d'autant plus belle qu'elle noùs
a pam un mooent incertaine, sinon bout à
fait con promise. Nos sentiments de reoonnais-
s.ni<-'. a l'égaid de tous ceux qui, de pirès ou
d"1 loin. on oonlnbué à ce triomphe n'en doi-
vent dès lois ètie que plus profonds et notre
attacl'enj en inaltérable. La suite montrera,
noi1., l'espérons, qu'en oombattani pour nous,
nos amiis et protecteurs officiels et officieux
n'ont pas servi seulement les intérèts maté-
riels du peisonnel enseignant, mais ceux plus
élevés de la cause de l'éducation et de l'ins-
Iruttion , méme du pays tout entier, comme
l'avenir s;* tbargera sans doute de le démon-
tier.

Un insiiluteur, au noni du plus grand
nombre, sinon de l'unanimité de ses
ocilègues et compagne.-

Le prix du vin
La Société vinicole de Sion a vendu 35,000

litres de fendant, au prix de 62,5 centimes,
à M. Spabr , h'òtelier, à Sion.

A Brigue, les catetiers ont décide la hausse
de 20 centimes par Jitre du prix du vin, dès
lc ler nov embre. Quelques-uns d'entre eux
auraient mème l'intention de débiter des vins
d'Italie.

*
S.atistique des marebés au bétail

Foire de Monthey, 27 octobre 1909
Animaux orésenlés Nombre Vendus Prix
Chevaux 8 3 240 900
Anes 13 7 75 160
Tau.reaux reproducteurs 18 8 340 540
Bceufs 6 2 320 480
Vaches 144 63 380 650
Veaux 10 10 45 120
Porcs du pays 36 22 55 75
Porcelets 155 84 10 15
Moutons 45 27 25 38
Chèvres 38 16 21 30

Fréqueiitations de la foire : bonne. Le bon
bétail se vend à de gros prix. Police sanitaire
très bonne.



Foire de Sierre, le 25 octobre 1909
Animaux présentés Nombre Vendus Prix
Chevaux 6 1 250 600
Poulains 1 — 300 —
Mulete 12 4 80 550
Tau reaux rep roducteurs 2 1 180 350
Boeufs 3 — 270 340
Vaches 300 80 170 550
Génisses 80 30 150 ' 340
Veaux 15 8 70 120
Porcs 90 50 45 180
Poicelets 65 30 8 30
Moutons 102 60 15 40
Chèvres 25 14 20 -45

La foire a été bien fréquentée. Les prix
baissent surtout sur le bétail ordinaire, qui
n'a pas trouve d'acquéreurs. Police sanitaire
bonne.

Foi re de SION du 23 octobre.
Animai.. -, prés. Nombre Vendus Prix
Chevaux 23 5 300 750
Mulets 9 4 250 850
Anes 12 5 100 140
Taureaux repr. et tauril. 92 45 140 300
Boeufs 70 40 200 500
Vaches 1010 520 200 450
Génisses 270 180 120 350
Veaux 87 62 40 120
Porcs 480 360 30 150
Porrelets 195 90 10 30
Moutons du pays 320 300' 10 25
Chèvres 180 140 10 50

Observation de la foire: Quantité oonsidé-
ràble d'animaux j résentés. Le bon bétail s'est
bien écoulé.

Police sanitaire : bonne.
Expédition de la gare de Sion : espèche che-

valiine 1 pièce ; espece bovine 223 pièces ; es-
pèce porcine 182 pièces ; espèce ovine 18 piè-
ces ; espèce capriine 8 pièces. Total 432 pièces.

Foire de CHABLES-BAGNES du 25 octobre.
Animaux paésentés Nombre Vendus Prix
Boeufs 5 3 180 270
Vaches 85 40 200 380
Génisses 67 44 160 200
Veaux 34 23 65 90
Porcs 19 10 60 90
Porcs 19 10 60 95
Porcelets 27 15 15 18
Moulons 265 180 20 35
Chèvres 60 33 20 35

Fréquentation de la foire : bonne.
Police sanilaire : bonne.

Echos
Une noce peu bruyante

Le maire d'Aubim , Aveyron, a procède avant-
liier ,au mariage de M. Devic, tailleur d'ha-
bifs, avec une cliarmante coulurière de Co'iu-
bcs, Mlle Marie Laoombe.

Un mariage généralement, n'a rien d'extra-
oidinaire ; mais, en l'oocurence M. Devic épou-
sé Mlle Laoombe et celle-ci devient l'épouse
de M. Devic sans s'ètre au préalable «enten-
tlus ». 11 est mème probable qu'ils ne « s'enten-
drcnt » jamais , parce que... muets l'un el l'au
couples égalemen t. sourds et muets.

Et , pour célébrer leurs justes noces, M. et
Mine Devic avaient imaginé d'inviter trois

Ce fui assurément une noce peu bruyanle
où la gaieté, cependant ne perdit pas ses droits
et où l 'harmonie ne cessa de régner.

38
Un brigand trouble lc bai...

Samedi soir, dans les environs de Chicago
les membres du Beverly Country Club don-
naient un bai. A minuit , un homme masque
penet ra dans les salons, un revolver dans cha-
que main. 11 tira deux coups de son arme.
Tous les danseurs s'arrètèrent. L'homme mas-
que p ria alors l'un des danseurs de faire le
tour de la société, en demandant aux hommes
leur argen t et aux femmes leurs bijoux.

Charge de ce butin ,il se retirai t en mena-
cant toujours les pauvres danseurs de ses re-

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (3)

Dans le monde
des affaires

— Ce ir latin, ils sont partis à 3 sliillings
et 6 pene' .; mais depuis ils ont dù tomber de
plusieuis points .

— Bon . Avec quelques centaines de livres
sterling on en athètera des masses; et si
nous réussissons à opérer simultanément, sans
aC-.oc, comme le ioi notre modèle, nous met-
trons la main sur tout le stock disponibje avant
que les actions aient eu le temps de monter,

Parlons vite, monsieur Mackeller ; il n'y a
pas un moment à perdre ; mais si vous or-
gabisez votre sortie en silence et avec décision ,
vous pouvez montrer, j'espère, à ces loups
dévorants qu'il y a étaoore du poil chez le
vieux chien de berger.

II
LE COUP DU ROI (Suite)

A 1 h. 10, ce mème jour , ime automobile
flamboyante s'arrètait devant le « Camper-
down Club », Pali-Mail, aussi appelé le « Co-
rintliien »; Mackeller pére et fils en soriani
vivement, franchirent le vestibule, s'élancèrant
dans l'escalier, la tète haute, le triomphe sur
le visage et dans toute leur ^llure. Avec sa
nonchalence coutumière, lord Stranleigh' s'a-
vancait à leur rencontre. Il ne s'était guère
écaité d'ailleurs de la cabine téléphonique et

volvers, quana un gardien de nuit survient
qui s'élanca sur le brigand. Au cours de la
lutte, il abandonna son butin et s'enfuit a-
près avoir blessé l'agent. On se mit à sa
poursuite. Mais en vain. Chacun eut pourtant
la satisfaction de reprendre le bien qu'il avait
dù donnei- ,tout comme lorsque l'on joue aux
gages. Mais la soirée se termina sans gaieté.

m
A propos de la cour d'Italie

De toutes les raisons qu'a Victor-Emmanuel
III d'ètre satisfait de la visite à Racconigi de
son « cousin » Nicolas II, il y en a une qui ,
dépou rvu.. de caractère politique, a tout de
méme son imj ortance. Le roi d'Italie marque
peu d enipiessement pour les réceptions d'ap-
para t pour les galas retentissanits. Il n'aime
rien tant que l'inlimité et la simplicité. En re-
cevant le tsai à la campagne, comme un bon
parent qui vient de loin mais qui ne fait que
passer ,Vi"'or-Emmanuel a satisfail son goùt
pour les fèles discrètes de famille. S'il a re-
gretté peu t-étre de ne pas assooier la majesté
cle Rome éternelle à la solennité d'un évène-
ment qui , dans sa pensée, ne doit pas ètre éphé-
mère ; s'il eùt souhaite d'ajouter à son ac-
cueil et à son salut, sur l'Exèdre, l'hommage
très noble des Sept-Collines, ses regrets n 'ont
pas tenu longtemps devant le plaisir de Tes-
ter entre soi, « Hélène, Nicolas et lui ». Ne
peut-on pas d'ailleurs trailer de bonnes affai-
res, à la maison, sans appareil fastueux, sans
s'affubler de casques, d'épées, de grands-cor-
dons? Victor-Emmanuel ne ressemble guère
sur ce point"à Guillaume II.

A Rome on répète souvent que le roi ne
se montre ni ne sort assez souvent. Ce qu'il
préfère, cèsi les joies calmes de son inte-
nerir. Il prend ses repas — sauf dans les
occasions extraordinai res — en tète à téle
avec Iti reine. Il n'invile mème pas à sa table
sa maison, les gentilshomm.es et les dames de
service . Il a iéduit le train de la maison royale.
Ses déjeuners, ses dìners n'ont rien que de fort.
modeste II se plaìt aux parties de campagne
ainsi qu 'un petit bourgeois. 11 part avec la
reine ponr une journée en automobile, avec
des provisions à bord. L'herbe tendre , l'ombre
d'un chéne ou d'un pin parasol, l'agrément
et le pitioresque d'un coin d'où la vue est ma-
gnifi que détident de leur arrèt et deviennent
ainsi le but impjiévu de l'excursion. Durant
leur séjour à Monte-Christo, il arrive mème
que la. reine se paye quelquefois la fantaisie
peu royale de oonfectionner un piai ou deux.
Les souverains s'entendent le mieux du monde
dans la recherche de la simplicité. Élevée mo-
destement dans les principes austères et le
culle sain des occupations qui sont le lot d'une
femme, la reine a recu une education sevère,
tempérée pai- le goùt de l'exercice des passe-
temps artistiques. Elle dessine, elle peint non
sans agrémènt, et la musique ne lui est pas
indifferente . :

38
Les microbes cinématograpbiés
A l'Académie des sciences de Paris, M.

Dastre a fait une très intéressante oommuni-
cation, au nom du docteur Comandon, sur Ja
« Cinématograrphie des préparations souìnises
à l'ultra-microscopè ».

L'a uteur a combine l'ultra-microscope avec
un cinématographe à vitesse modifiée.

En d'autres termes, il projette sur l'écran et
cinémalographie avec les mouvements gtai Ics
aiiiiment les éléments qui lui sont révélés par
l'uìtra-miK-rosoope. Or, cet instrument. donne
un grossissement formidable, de 10,000 à
20,000 fois, absolument hors de proportion de
celui du microscope ordinaire. Les microorga-
nlsmes Jes plus infimes, les microbes les plus
minces et les plus ténus sont ainsi révélés et
phoiographiés pour ainsi dire d£ins les diverses
phases du combat que des éléments animés li-
vreiit à l'organisme qui les renferme.

On s'aperooil, sans qu'il soi t nécessaire d'in-
sister davantage le parti à tirer de ces
nouve l les données en médecine et dans l'en-
seigiicment de la médecine.

L'auteur fait pour ainsi dire défiler devant
les veux de l'auditoire des préparations di-

savait déjà que d'un bond prodigieux, les
« Sables Rouges » avaient .remonté au pair
au courant de la dernière hèure.

— D'auu es bonnes nouvelles? demanda-t-il,
interpretarli 'a phypionomie des deux arri-
vants.

— Bonnes ! di'es triomphantes; sans pré-
cédent ! s'écria le vieux Mackeller très sùrex-
cité. Non seulement ils ont livré tout ce qu'ils
avaient , mais ils nous ont vendu soixante-dix
mille actions de plus qta 'il n'en existe.

— Vraiment I Voilà qui me semble peu judi-
cieux f* commenta Sa SeigneUrerie aVec calme.

— Peu judicieux ! fit écho à son tour le
jeune Mackeller. Je vous crois I Vous les te-
nez sous votre genou. Vous pouvez les met-
tre en morceaux, les ruiner de fond en com-
ble, les rédui re en poussière. Car vous avez
le droit absolu ' de mettre tei prix qui vous
plaira de vendre, qu'ils sont dans l'impossibi -
le de livrer, et qu'ils ne peuvent acheter que
chez vous.

— C est l'exacte vérité, corrobora Mackeller
senior, avec une énergique affirmation de la
tète. Et après toul, nous n'avons pas use de
votre chèque I

— Le voici, dit Petei , produisant ie papier,
et merci lout de mème.

— Je me télicite que tout ceci ait marche
assez vite pour nous permettre de déjeuner
ensemble, dit Stianleigh, reptenant le chèque
avec inditférence , comnje il l'avait donne, et
le glissant dans la p oche de son gilet. Le
« Corintliien » se piqué d'avoir le meilleur
cuisinier qui soil à Londres, et j'ai commande
un déjeuner irantjais en l'hbnneur de Philippe
le Bel, notre inspirateur. Il fit rótir son syn-
dicat sur le bùcher; au notre, nous nous con-

verse», monti Jinf sur le vif le mici .be de la
maladie du sommeil s'évertuant à l'attaque du
globule sanguin , et d'autres microbes encore
acharnés à leur ceuvre nefaste.

&

Les dessous de la politique
II y a quelques années , il. Taft , alors im-

pio membre du Congrès des Etats-Unis. se
trouv ait en Angleterre où il voyageait pour
son agrémènt. Comme tout bon démocrate ame-
ricani , il cut le désir d'ètre présente au sou-
v erain du pays qu 'il traversati, et il écrivit
à M. _ AV-h.il e, qui ìétait à ce moment ambassa-
deur des Etats-Unis auprès du cabinet de
Londres, pour le prier de lui faire avoir une
entrevue avec la reine Victoria. Mais M. White
qui élail chaque jour en butte ade  nombreuses
demandes du mème ordre de la part cle tous
ses compatii- tes en pérénigration dans le
Royaume-Uni répondit au sénateur américain
qu'à sor. vif regret il ne pourrait accèder à
son dési r et, à la place de la lettre d'audience
soliifitèe, il 'lui fit paivenir une carte pour le
jardin zoologique. ; '. ' ¦ '.. '. '.

Toutefois, M. Taft en fut très froissé.
Il n'a jamais pardonné, depuis, à M. White

cette spiriluelle réponse. Et c'est pour cette
raison ' que róminent ambassadeur des Etats-
Unis en France , doni la disgràce était décidée
depui. l'élection du nouveau président de la
Républi que, devra quitter ces jours-ci Paris
où il sera remplacé par M. Bacon.

' ì-ouYelles à la inaia
Rosserie d' un président de Tribunal .
Un malheureux .'passait en cour d'assises

pour meni tre, mais les chargés qui pesaient
sur lui élaient si maigres que le président in-
fluencait lo jury 'pour rapporter un verdict
d'acqui t leu leni. 11 voulut mème ne pas oon-
finuer le procès et acquitter de suite l'accuse.

Mais lo jeune avocai de la défense, voyant
clans'le p rocès 1 occasion de se faire un renom
demanda au président de faire sa plaidoirie.

— C'eri es, Maitr e Dubagout, repritt . le prési-
den t , c'esl avec un grand plaisir qùe la cour
éeoiitera votre plaidorie, mais pour plus de
se -urite, pioj ionQons d'abord l'acquittement
vous plaicterez ensuite. .»._ •¦¦«_ . •»>_ . . ¦•. ¦... ..-. _:.-««

— I I !

general de guerre de Catalogne , don Ramon
Paslor , approuvant et justìfiant la sentence
du conseil de guerre -qui condamnait l'accuse
à la peine de mort.

Après avoi r fait la biographie de Ferrer et
exposé ses antécédents révolutionnaires et
anaichistes et son ceuvres des écoles modernes
j endant. à <<. saturer les cerveaux de panclastite
spiritueìle », l'auditeur passe aux preuves de
l'interventioi. de Ferrer dans les événements
de Baicelone, de Premia et de Masnou, en
juillet dernier .

<: La présence de Ferrer, est dénoncée, dit-i l ,
parmi les rebelles de Barcelone, dans les
groupes qu* vers six heures du soir, le 26
juillet , se fonnèrent sur la place Antonio-Lopez.
Ces groupes furent dispersés par deux soldats
de eavalerie dont I'attention fut attirée sur
l 'accuse par les protestations injurieuses qu'il
leur àdressa. Ils le reconnurent par trois foi s
dans les cercles des prisonniers formes pou r
établir l'identité .de ceux-ci. L'accuse est vu
peu après à iUarazanas, parlant àux groupes
qui s'y étaient. formes, d'.après le témoignage
de l'agent qui le surveillait, lequel le perdit de
vue dans les reinblas, au moment d'une charge.

« Il reparaìt avec le barbier de Masnou,
DoiTienech. visitant par deux fois la rédaction
du « Progreso » (journal révolutionnaire de
Baicelone) , <; pour voir ce qu'ont résolu les
compagnons ». Ceux-ci . ne se montrent. pas
d'aborri favorabies à ses plans, mais il envoie
son coiej igionnaiie Moreno qu'il rencontre
dans la rue de la Princesa, avec un troisième
message à la rédaction du « Prógreso », où
il y avait des représentants de la Solidarité
ouvrière, Où il obtint un meilleur résultat, Car
le mouvement révolutionnaire fut commence.
: « Le 27, le témoin Francisco de CollefOns
(qui soi t dit à sa louange, est le seul habitant
de 'Barcelone qui secouant l'inqualifiable
ìàcheté sociale qui domine ici, se presenta pour
déposer) déclare :qu'il a vu Ferrer vers sept
beures et demie du soir à la tète d'un groupe
de rebelles qui a passe par les ramblas en face
du Liceo. Il a identifié l'accuse, dans un cercle
de prisonnieis , comme étant la personne qu'il
avait vue dans la rambla à la tète dudit
groupe »

L'audileui retale les faits et tentatives
analogues relevés contre Ferrer à Premia et à
Jifasnou, résultant des dépositions et confron-
lalions faites à rinstruetion. Puis il cite un
rapport de la police fran9_dse de Paris déela-
rant que Ferrer « est considéré cornine un
revolution naire très dangereux et un propa-
gandiste de ses idées par tous les moyens
à sa portée ».

Ouragau et tempéte
On signale de diverses contrées un violent

ouragan dans la journée d'hier; à Gènes, il
a provoqué de nombreux accidents.

Des maisons ont été lézardées et leurs toi-
leurs tcituies emportées à plus de cinq cents
mètres de dislance.

On signale une , vingtaine de blessés, dont
dix grièvement.

On annonce également que le torrent Bisagno
a. débordé causant des dégàts énormes.

Après l'entrevue de Bacconigi
Aussitót après le départ du tsar, le roi Victor

Emmanuel .a adresse un long télégramme au
roi Edouard VII. Il est évident que ce télé-
gramme avait trait aux questions discutées
lors de l'entrevue de Racconigi et qu'il avait
été envoyé d'acoord avec le tsar.

On ' déduit de ce fait que le roi d'Angleterre
a pris une part à la préparation de l'entrevue
de Racconigi.

Disparition de documents
LONDRES , 29. — A la Ch'ambre des com-

munes, un député demandé au premier lord
de l'amàrau-é, s'il est vrai que Certains dos-
siers confidentiels, relatifs à un cuirassé, aient
disparu e: si l'amirauté espère rentrer en pos-
session de ces documents.

M. Mac Kenna répond affinnativément à la
premier*- partie de la question et négative-
rneiit à la seconde partie.

11 ajoute que le cuirassé dont il s'agit est
dep.ùis quelque temps déjà en service et que
les dossiers y relatifs ont perdu une grande
partie de leur valeur. . . . . . .. • -

NOUVELLES" DIVERSES

L'anarchiste Bertoni
Samedi soir, devait avoir lieu à Gotale, à la

suite de l'initiative des socialistes, un meeting
de piolesta lioii oontre la visite du tsar. L'ora-
teur offi ciel désigné était le fameux Louis Ber-
toni, de Genève. Par simple curiosile, quel-
ques milliers de personnes se rendirent au lo-
cai de J assemblée. La séance fut ouverte pat-
io seciétaire de la Chambre du travail ; qui,
dans son exorde, ayant prononcé le nom du
tsar, se vit. couper la parole par un délégué
de la Sùreté generale.

Un avocar, socialiste et un marquis autliert-
ti que tombe en déconliture lui succèdèrent à
la tribune. Mais ni l'un ni l'autre n'eurent le
temps de piacer leur discours incendiaire. Une
compagnie de douaniers, l'arme au pied , baion-
nette au canon, avait été poslée derrière le
dòme , et, au moment psychologique, une cln-
c|uaulaine d' entre eux, sùus les ordres d'un
lieulenant, firent irrup|tion dans la salle. du
meeting, distiibùant force horions ; et provo-
quaiit une débandade generale.

. L'audiloiié fut profondément décu ,. oar Ber-
toni ne s'était pas montre. Lo matin, dimanche
on appriitique la gendarmerie l'avait rfecherché
samedi et, que l'anarchiste, ayant eu vent de
Ja chose, s'étaii hàté de.déguerpir et de rega-
gner Chiasso. . ' . . .

La pola'òe de Còme eùt volontiers débarras-
sé pour quelque temps Genève de ce remuant
pévsonnage.

La publication du dossier
du procès Ferrer

Voici des extraits du rapport de l'auditeur
>. ,»A_ì»>«««««-4-<«*_—-•—». -j*_-».a-w--i rrlfetuataair*.*--*»*'*. ¦

teriteions de brùìer les doigts.
On se mit à tabie ; le menu, savamment

ordonné et supérieurement exécuté, justitiait
anipleriient la vieille réputation du club1. An-
gus Mackeller, tout. ragailla'rdi, rajeùni de 20
ans, fit ciànement honneùi' aux vins de choix
que son hòte partagea séùl àvec lui, car Pe-
ter élai t buveur d'eau. Mais Corame il se mon-
tra, par contre, excellente fkourchette, il y eut
conipensation, et tout marcha le mieux du
monde.

Après déjeuner, les trois homimès passèrent
dans un fumoir particulier, pour y causer sans
ètre inleirompus ou éOoutés, et le valet de
pied ayant apporté le café, cigarés et liqueurs,
se relira .

— Pour résumer la situation, commenca le
jeune lord/ nous nous trouvons, ce matin,
vous et moi, possesseurs de certains champs.
aurilères situés quelque part dans l'Afrique
occidentale, au bord d'un fleuve dont je ne
pouirai s prononcer le nom si je me le rap-
pelais....

Le Faramakabou, piécisa Mackeller se

— Merci. Cette propriété a été nommée les
« Sables Rouges », sans doute parcie que l'or
qui affleure à la surfacè sablonneuse est de
couleur rouge?

Les deux Mackeller firent un signe affir-
matit'.

— Les moyens de locomotion doivent ètre
rudiinentaires dans ees parages : nulle trace,
j 'imagine, de trani-ways, omnibus, steamérs à
l'usage du touriste?"

— Le site est tout à fait sauvage, dit Peter ;
il se trouve à plusieurs centaines de lieues
du pori le plus prochè, et l'on n'y voit aucune

trace d'habitation ou mème du campement le
plus somtaaire. Le fleuve se déverse dans la
mer par plusieurs embouchui-s, fòrmant un
vaste delta.

— Bien . Autre chose : je presume, monsieur
Mackeller , que rompu à tòus les secrets du
métier, vous avez opere vos aeliats en stride
conformile avec les règles du Jeu ; qu'il ne
reste pas la plus petite maille oubliée, par ou
ce syndicat pourrait s'evader du filet ?

— Aucune maille n'a été oubliée, dit sim-
plement Mackeller.

— Aussitót qu'ils se verront dans la nasse,
ils< vont, sans aucun doute, se démener, es-
sayer de se faire un chemin de isortie?

— Incontestablement; mais je n'en vois pas
d'autre pjour eUx que la banqueroute: Un
chemin auquel ils ne se réstìgneront pas volon-
tiers, je vous en réponds. 'Quoi qu'il arrive et
quoi qu'ils tentent, ils se soni etax-mémes ex-
pulsés des « Sables Rouges »; vOilà qui est
hors de doute, en tout cas.

— Vous ètes absolument cerjtain qU'ils ont
vendu plus d'aclions qu'Jl n'en existe ?

— Absolument I Qui mieux que moi en con-
naissait le nombre et le» placement ? A part
celles que votre ami M. Hazel avec deux au-
tres de mes clients ont; résolument gardées
en dépit de la panique, et celles que j e pos-
sedè moi-mème, tout a ,été vendu ce matin ;
tout, plus soixanjte-dix mi-Ile actions qu'ils n'ont
pas, je le répète, et qu'iljs ne trouveront nulle
pait.

— Combien de ces acjtions avez-vous ache-
té pour mon compte, ce ma-ùr?

— En chiffres ronds, trpis cent mille.
— Et comiàèn les ai-ije payées? ^^_

Dernière Heure
¦ 

?

Exploit), des amis de l'anarchiste
Ferrer

St-PETERSBOURG 29. — Une bombe ca-
chet- dans ime caisse à ordures a fai t explo-
sion jeudi soir au centre de la ville.

Un homme a été grièvement blessé. Les fils
téléphoniques et télégrapliiques des environs
ont été arrachés et les vitres des maisons voi-
sines bnsées par l'explosion.

*
TIFLIS, 29. — Jeudi soir, au moment où

une patrouille allait arrèter trois individus
suspeets sur la voie publique, ceux-ci firent.
feu.

Un agent de police et un soldat ont élé tués,
un agent et deux passants blessés.

Les meurtriers ont réussi à s'enfuir.
La peste

C0NSTANT1N0PLE, 29. — Deux cas de
peste se soni produits sur la còte d'Adalia , vila-
yet de Konia.

La campagne du Bif f
MADRID ; 29, — Le conseil des ministres

jeudi , a décide d'entieprendre, dès que le
tempsl e permettra, les opérations nécessaire.,
pour termmer la guerre du Riff.

Buffet de la Gare
nouvelle arrivage de fromage

frais de Conches, pour

servie tous les jours à toute
heure.
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manière, j $?

— En chiffres ronds 37,500 .|tfir!rej3 sterling»
(937,500 francs.

— Moins , beaucoup moins que vous n'aviez
craint , n'est-ce pas ? Vos agents ont merveil-
sement suivi vos ordres. Toutes mes felici-
ta tion s! En résumé, ces habiles gaillards se
sont laisse jo uer sur toute la ligne. Quand
pensez-vous qu'ils découvriront leur gaffe?

— Tenez-vous pour assure qu'ils la connais-
sent déjà.

— Quel sera leur premier mouvement?
— Ils chercheront un compromis.
— Eri d'autres termes, ils vont essayer de

pariementer avec vous, car ils ignorent, cela va
sans dire , la pari que j 'ai eue en lout ceci.

— Il est plus que probable , en effel , qu 'ils
ten teront de m'approcher.

— Que ieiez-vous, Mackeller ?
— J'atlendrais vos instructions.
—.- Mes instructions ! Y songez-vous ? Mais je

ne suis qu 'un amateur ; je ne sais pas le pre-
mier mot des alfaires. Dites plutót ce que vous
feiiez à ma place ?

— A votre place, mylord, j' accepterais le
compromis. Vous avez la partie si belle.

— Eh bien, à vous parler frane, Mackeller ,
votre avis ne me plaìt pas. S'il faut vous dé-
couvrir le fond de ma pensée, depuis que vous
m'avez appris en quel embarras désespéré se
soni mis ce? gens-là, je pensais qu'ils allaient
montrer le front belliqueux du sanglier aux
abois, et je n 'étais pas sans espérer quelque
an.usement de ce sport.

— Cela, mylord, avec votre permission, ce
n'est pas parler en homme sérieux.

— Oonunénl agirai! l'homme sérieux con
seillé par vous? .



demanda Stranleigh d'un ton de suprème in-
direi enee.

— S'ils l'ont fait, ils auront le plaisir de la
irendre .voilà tout l

Ici la coniérence fut interrompiue par un coup
léger frapp é à la porte ,et le valet de pied pre-
senta à lord Stranleigh une carte portant la
susciiption suivante :

JACOB HAHN & LEWISHON
Solicitors

Francfort-Buildings
— Je ne connais pas ces messieeurs ; ètes-

vous sur que ceci est pour moi? .
— Oui, my lord.
— Connaissez-vous Jacob Hahn et Lewi-

sohn. monsieur Mackeller ?
— Parfaitement. Ce sont les solicitors du

syndicat — et de « vos » « Sables Rouges ».
— Ah! oh! Déjà? Doie-je prier ces gens

de passei à votre bureau ?
— Je vous ctonseillerais plutót d'entendre

Jacob Habn tout de suite.
— Très bien. Faites entrer.
M. Hahn, personnage souriant, onctueux,

d'aspect florissant et de type distinctivement
hébrai'que, se presenta avec force courbett.es,
et dissimulant de son mieux la désagréable
surprise que lui causait la vue des Mackeller,
s'ad ressa directement au vieillard:

— Me ferez-vous la faveur .monsieur de me
présenler à Lord Stranleigh de Wychwood?

— Je le ferai s'il le désire ,dit Angus sè-
chement. ,

Mais déjà Stranleigb allait oou__oisement à
la' rencontre du solicitor.

— Il n'est pas besoin de présentation, puis-
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raisin.sec «„-„. à f.,. îU!^11 BJ_|r4_L__Ìr?**-C^
Principaux lots : à 20 frs . les ÌOO litre» ^~^^ à 27 frs. le» ÌOO litres g| jg^l»̂_^-___l ì ÌB̂^__Ì

300 000 M EST * Analysé par les chimiste. Ecl.autillons gratis et frua w Flobert 6 mm fr. 2.50 Grand fr. 4.50. Revo!- ! I . l̂ feMPr^-̂ -_-_rS;S 50; !! 40,000 «. ̂ A » « « _^r^ w ._ .. _ *., wr fi C0U1) , 7 mm - depuis 550 Nicke,é fe G,6° 1 g^n^.̂ ^^ìnn.tnn A . n_u» O S C A R  H O G C . E M, 1IORAT _. u »_ U _ _ _ _ A J > I **̂  •̂
etiÌM

< _utre, et
,
,;
(
_?.-.4oS i«t9, PaJ ^^^ ^ ^̂  == f ) fé* MachlDCS Jl COIHllT FABRIUU __ D 'APPAREILS DE PESAGE

ab_es en espèces, en marcs. Le mare vaut Ir. 1.20 \ ; Tattì-HR* IA » Colombe à main Fr. 45 — : gì I _"? A TVT _"_> CT TVT A F I ì"*_ iO I T l-  ̂K T F*\ I~~' HPLes gains aagmentent de tu-age en tirage ; le gain ; - - -  ¦ , - , , ,,„ ,... ._,._, _ ., ,_ , ., ,¦_.. ¦ ,,,, ., _.¦.. » r i f f l  à uied 7T —- H I P. A\ IN K\ , IN f \  I J I J  Ri l > I I H INI I 1 Hprincipal dn ler ti rage est ev. de M. 5o,ooo, ce- | D*.». / «, . a a  -J _-_ -_>: ^ _ _ _ ._-_ r>" ___ I I H ™ - • " , , P " ' ' K  ?-» l—l /~\ 1  ̂1 1 i— 1 - ./"\ k j  J»_/ 06 V_> V_J J—11 1̂ JL/ i___ I
lui du ro lira, de il. «00,000. J'expédie les bons O^H O U G  QG olGrFG " "" OlGrPG U_[, h,,) mc.mparaUe: :| — 2 _lfar_f/tó f .9 — L A CJ . A. If lf 1S — 2 àlfarffA^ f9 -pour le premier tirage au prix officiel de 

___a- _«, i. ax^ v^-v  ̂ N-»v  ̂ **_-'iv_«'a _ V/ V_-» 1V-/ »  t \_/ LP _— marche silencieuse f. i r, . ,- -, - .. . , , . .'7 fr. 50 e. I 3fr. 7S c. ||lfr. 90 o. j Compte de firement» à la Banque Ufationale Suii.se H Balaii.es. Bascules Roinaines , Poids publics
bilie, entier* demi biliet '| quart 'de biiiét Compte de Chèque» Postaux II. 4 .O I Nonvean rasoir ^-15_k _/^, ! \* —° ~ Sp-ÉCIALITÉS pour L'AGrllIC_r--iTTJJEtE —0—
^^^^:ì^T^^^ Ì̂Z I Escompte aux meilleures conditions n" rt'

,
S«ìl2.t_itSr" IclM ^l X , RéParatio"s' Transformations , Prix de fabri qué - Catalogue gratis

le prospeetus OFFICI EL qui sera gr atuitem ent «Tnii ia la.wai.i.t.a <- la- _l 0/ „„ tf*„|HB AA al'*P_»«a--... _A ' p-arantì inino ...ihlf di se f^̂ H -Ì_*̂ __i I 8 9t frane° sur domande — RÒféreUC6S (lo ler Ordro. — TOUS 110S produits S
expédié.cHaque ^ie

^ etoà ^̂  ̂ m^J ì^
} \t T 7 - 

EpargUC. | guanti mposstblc de se 
^̂ |̂ , f  

sont 
Uvr6g 

éta|oués et tÌ8 SU[. factu,,, f
qni en font la demandé. Ohaqne participant recoit L'intérèt COUrt de» le IClldt lUiliu dll dépót %°" P6f „.rVzZ Zw-p-m̂  -IÌIp _̂̂  ̂

' - & ¦
de moi Ìmmédiatement après le tirage la liste „_. , ft . « v  mv ^_ . S, . m .' IF <J-̂ ./,.7 MMMM ^̂ MiMWBWMWMIiMWiMB BBWMMIofficielle des lots. Hous accordons prèts sur JhypotJhèques i CAN fr. 4.50. Globe-Trot- M!L_;- ..-̂ .a# Ja/ 1 „, , ,

Les lots sont promptement payés sous ' garan - ,- -. . .  ter avec 2 lames dans un I tie de l'Etat. _L« direction 1 .  / • n.p V pi.; fi .0 Avo-.-t. 10 __E^S-^__P_B___B___________3____B___.____-_^^p Chaque commande peut seSfaire en unlmandat i bel .crni . ntckeli. Ir. _ t..o0 . Ai gente Ir. 12. K-5_B__H-H___B-_____-_l3. _̂-^poste ou contre remboursement. Frais de rembour- j «-M—M——«-animi an nmn . a-w_aa.««-iw«-«-«««aa-a--a-a^w-_-__-___»M»_»«-«-___^w--»»-i---h-te---__-a--» ' U--e Ir. -U. M
sement : 50 centimes. _ KB /_S—n_-__________-_L_ r— * r-\ r-» . _ —» a ir— ,- ,

[5] A cause de l'epoque rapprochée ilu tirage on tm k QBI-AB1 -1~-- B__ -i _¦ ¦¦ ~¦¦§ ¦_>¦__ _-">H ~M______P n lmi i r a l l a  l .mnn 38 l_ T _S»l\lW\'w C- A R R I l__ l I I t  I .  V-est prie d'adresser W ordiés Ìmmédiatement ce- JHjlirÉ HW_T ¦¦ T T- ¦¦ -_h__ V|S ; 
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La con qnfiU . de Fair
Les iureurs météorologiq_tes, où les alnciens

in'eussent pas manqiué de diseferner la jalousie
irritée des dieux, n'ont point. découragé nos
aviateurs. Le monoplan ,1'élégant et O'mb'ra-
geux monopJan , est mate par Blériot, Leva-
vasseur, Latham, et ses exploits serrent déjà
de près ies records des Wright. Ceux-ci ont
repris leurs essais en Amériqiue, laissant à
leurs trois élèves ,de Lambert, P. Tissaflidier et
Caldera la mission de soutenir leur gioire en
Europe. Les pilotes des biplans Voisin sont
deverius légion. La traversée de la Manche
est mainlenant. un fait actompli. Si, au oours
des derniers jours de cette année, les rafkles
veulent bien taiie trève q'uelques heures, nous
assisterons à des matchs plus émouvants.

* i . ; 'Ceci n'est pas pour rabaisser l'oeuvre ac-
complie. Celle ceuvre est grandiose. Elle est
digne du frisson d'émiotion qu'elle a fait cou-
rir sur toute la face de la terre, non point
seulement parmi les spécialistes et les « sporls-
men », mais dans la foule humaine. C'est qu '
en effet la réalisation du plus lourd que l'air
est un triomphe de la race humaine, un triom-
phe don t elle désespérait.

Dep uis qju"fili y a deis hommes... qui chterchent
à iudter les oiseaux, il n'est point de peuple
qui ne compte, parmi ses mythes, celui du
héros téméraire que des ailes artifitielles ont
emp'orté h travers l'espace. La Grece nous
conte la chute d'Icare ; l'Inde, les vois d'Ha-
nouman oui s'élanca jusqu'au soleil ; l'Islande,
l'évasion de Wieland, l'inventif fo^geron des
Saga L'histoire de Wieland et de son frère
Egil esl une contre^partie de celle des Wright,

de

q_ e je viens d'apprendre que vous ètes mon
représentant. Asseyez-vous, monsieur Hahn.
Puis-je vous offrir une tasse de café? Quelle
liqueur prétérez-vous ?

— Pas de liqueur, avec la permission de
Votre Seigneuierie -mais je prendrai volon-
tiers une tasse de café.

— Servez-vous, je vous prie. Voilà des oi-
gares et des cigarettes .Comment avez-vous
appris que j'étais - miètesse à la question des
« Sables Rouges »?

— Ahi my lord ,iit M. Hahn avec un rire
gras, c'est notre métier de faire ces petites dé-
couvertes... Il n'était pas malaisé de deviner
que derrière M .Mackeller se tenait quelque
puissan* capitaliste ,el il ne m'a pas fallu
bien longtemps, ..mme vous voyez, pour
rendre maitre des faits, finit le sollicitor,
piovani une grande aisance de manières

— Monsieur Hahn, j'admire votre flair. A-
vec des limiers omme ceux de la Cité, nous
serions bien vite distancés, nous pauvres ci-
toyens du West-End.

— Non, non, mylord, fit Hahn avec un rire
sonore ; c'est tout le contraire qu'il faut dire.
Je connais un certain nombre de citoyens de
la Cile qui se soni mesures avec vous ce ma-
tin* et je puis vous affirmer que ceux-là ont
pris une haute opinion des limiers du West-
End, si j'ose me servir du mlot employé par
Votre Seigneurerie.

— Ah! bah ! se seraient-ils échaudés ? Vous
m'étonnez. J'avais toujours tenu pour article
de foi que ces messieurs étaient invincibles
sur leur propre terrain, surtout vis-à-vis de
profane, oomme noua.

— Ce sont, en general, des gens qui voient
olair: pas d'erreur! Mais il n'est si bon che-

qui vaut d èlre tìontée : « Prisonnier du roi
danois Nidung, qui ,afin de le mieux garder
lui a fait couper les jarrets, Wieland, pour
s'échapper ,construit des ailes qiu 'Egil òansent
à, ganni r de plumes, sous la cìonditiòn qU'il vo-
lerà lo premier. Wieland , craignant qu'il ne
prenne la clé des champs, lui donne à des-
sein le conseil insidieux de partir contre le
Vent el de descendre dans le sens du Vent ;
à la. descente, Egil fai t une chuite terrible. Sous
prétexte de perfectionner l'appareil, Wieland
l'endosse et s'enfuit pour ne plus revenir. »
Il est intéressant de remarquer que cette per-
fidie légendaiie décèle une idée juste de la
manoeiivi-e d'un aéroplan. .

Plus encore que la legende, la réalité est
lidi e en a.ventuies aériennes. Chaque siècle
opporle son cbntingent d'entreprises tragf-oo-
miques (généralement plus tragiques que co-
miquesj, où des personnages affublés d'ailes
aux jambes et aux bras prennent leur essor du
haut d'un olocher ou d'une tour :essor d'une
courle durée et cherement payé. L'audace et
le stoicismo de ces premiere cherchèurs éga-
laient leur ignorance. Un des plus célèbres est
le bénédictm" Olivier de Malmesbourg qui ,
les deux jambes hrisées, ne songeait qu'à sau-
vegarder le prestige de son invention : « Ce-
la ne sei ait pas arrive, répétait-il, si on avait
attaché la aueue comme ie l'avais dit. »

Tous ces appareils n'étaierut qu'une o-opie
servile de l' Diseau, et de l'oiseau mal obser-
vé. L'opiniiDn ciommline, en effet, est que l'oi-
seau, quand il voie, bat sans cesse des ailes
vertu alement. C'est ainsi en effet que voie
l'alouette, quand elle s'élève droit au-dessus
du sol. Mais cette manière de voler est ex-
cep.ionneile, et c'est la plus fatiguante de tou-
tes En outre ,les premiere inventeurs se fai-

saient ues illusioni, grossières sur les dimen-
sions indispensables des ailes et sur la force
motrice qu'exige leur maniement .Leurs ap-
pareils peuvent ètre regardés comme l'ébau-
che enlaiitine des modernes or-hopj'ères (appa-
reils don ' les ailes frappent l'air normalement).

Léona;i (l de Vinci est le premier qui ait re-
m&ioué qu'en general, les oiseaux, quand ils
voient en haitiani fréquemmènt des ailes, frap-
pent l'air obliqUement .Mais il s'imàginait, lui
aussi, que ae petites ailes et sa propre torce
musculai.e permettraient à l'homme de voler.
Toutefois , plus prudent que ses devanciers,
c'est à un apprenti qu'il réservait l'honneur
d'essayer ses appareils et de se casser les
membres : lui-mème restait sur la tour. L'ap-
parei l de Vinci est le premier type de ces ma-
chines volantes qu'on appelle aujourd'hui or-
nithoptères (c'est-à-dire machines h ailes d'oi-
eau).

Les orthoptères et surtout les ornithoptères
ont, aujourd'hui encore, gardé des partisans,
et peut-étre ces appareils n'ont-ils pas dit leur
demier _r_ot. La raison principale qu'invoquent
leurs apologistes, c'est que les procédés em-
ployés par la nature sont sùrement les meil-
leurs. Mais c'est 'là une raison sans valeur.
Certains moyens sont interdits à la nature
parce que la vie ne les teière pas. Cesi une
vérité bien connue. et d'ailleurs evidente, qu'
un membre d'un ètré vivant ne peut tourner
indéfininent sur lui-mème : càr il tordrait, tou-
jours dans le mème sens ,et finirait par rom-
pre les ligaments, les vaisseaux etc., qui le
relient au reste du Corps. Au contraire, les
tournantes (roues, hélices, etc.) constituent l'or-
gane-type par excellence de la mécanique in-
dustrielle. Du fait, par exemple, que l'hélice
n'existe paa chez les oiseaux, on n'en saurai/

Ooi-C]ure qifelle vaut moins, camme pj ropul-
seur, que les ailes ; car l'hélice leur lùt-elle
cent foi3 supérieure, la nature ne saurait l'em-
ployer. i

Le plus surprenant effort d'imagination qu'
ait accompli notre espèce est précisément d'a-
voir su échapper à la trop fidèle imitati on
de la nature vivante, et de ses agencements
meiveilieux mais si compliqués, de ses in-
nombrables commandos nerveuses, piour Créer
des inoyens nouveaux, frustes et simples. C'est
avec raison que le poète a célèbre
« L'inventeur de la roue ,inOonnu demi-dieu 1 »
et que N.adar, le doyen des propagandistes du
plus lourd que l'air ,a parie, en termes d'un
lyrisme presque égal, de la « saCro-sainte hé-
lice ». IJ.. cycliste court sur ses roues beau-
coup plus vite qu'il ne courrait sur quatre
pattes artificielles pareilles à celle des lièvres.
Sans doute les barques à raimes rappellent
le cygne se propulsant sur l'eau à l'aide de
palmes :mais qui dono songerait aujourd'hui
à remplacer les hélices d'uri cuirassé par des
rangées de rames mUes à la vapeur ?

11 est fon; possible qu'on construise un jour
des machines à ailes battanles caplables d'en-
lever et de propulser un homme. Ce sera un
nouveau tour de force de l'ingéni osile humaine.

Pour eoncevoir la i fbrme moderne du plus
lourd que l'air, celle qui a permis à l'homme
de voler : l'aéroplane, une analyse du voi de
l'oiseau est nécessaire, autrement penetrante
que los apercus simplistes des premiers cher-
chèurs .Cette analyse ne pouvait ètre faite
qu'une fois Créée la mécanique scientifi que,
c'est-à-dire après Newton.

Le genre de voi que l'homme, beaucoup
plus lourd que les g___ oiseaux, devait imiter
pour avoir quelques chànces de réussite, c'est

celur qu 'exige le moins d'efforts , le voi des
oiseaux bons voiliers, quand ils parcourent
de longs espaces à grande vitesse. Comment
viole, en air calme, un oiseau bon voilier? Nos
yeux ont quelque peine à s'en rendre Compte
avec précision , mais la photographie instan-
tanée vieni aujourd'hui à leur aide. L'oiseau
garde ses ailes étendues presque immobiles, de
fa<?on à dessiner un pian légèrement incline
vers le haut , de la queue à la lète; de temps
à autre, les pailies extrèmes des ailes soni
animées de mouvements assez compilexes dont
l'effef. esl Comparable à celui de ooups de
rames qui propulseraient l'animai en avant.

C'est de cette manière qtie Voie l'aéroplane.
Qu'est-ce. eu effet, qu'un aeroplano réduit à

ses organes essentiels ? C'est un pian , lé-
gèrement incline vers le haut de l'arrière à
l'avant ,et auquel est fixée une hélice hbrizon-
tale qui tourne très rapidement dans l'air sous
l'action d'un moteur. Cette hélice propulse l'ap-
piaieil en avant exactement camme une hélice
marine tournant dans l'eau, propulse un na-
vire. Irnaginons l'appareil place sur un chàssis
léger d'automobile : propulse par son hélice,
il roulc d'abord sur le sol, comme une automo-
bil e, avec une vitesse croissante. L'air souf-
fleté par le pian incline qui s'avance rapide-
ment lui resiste en dessous, tend à le soule-
ver tout en s opposant à sa marche, et le sou-
lève en effe , si la vitesse devient suffisante.
L'appareil chevauche ainsi en qmelque sarte
sur le vent et oontre le vent : que l'air cesse
de le SDufllelei avec une suffisante vigueur,
que son moteur par exemple cesse d'entreie-
nir sa vitesse et il atterrii plus ou moins brus-
quement. •

(à suivre)

vai qui ne bronche parfois ; et certains d'en-
tre eux se sont laisse entraìner ce matin à
rimprudence grave de vendre plus qu'ils ne
pouvaient livrer.

— Quoi ? sans mandat, de leur autorité pri-
vée, ces courtiere ont agi de la sorte ? Voilà
qui paraìt grave en effet.

— Disons qu'ils ont outrepassé les instruc-
tions recues, corrigea M. Hahn avec une aus-
tère sincerile. Ils savaienit que le marche é-
tait inondé de oes actions; qu'elles trainaient
depuis- plus d'une semaine sans trouver pre-
neur. Ils ne pouvaient que saisir avec em-
pressement la première offre qui se presentali
enfin ; et si on a demandé à quelques-uns d'en-
tre eux un j  eu plus de ces titres qu'ils n'en
détenaient ,n'éitait-il pas excusable,- n'était il
pas légilime qu'ils s'engageassent sans crainte
à les procurjetr &fl'aicheteur ? (Ceci avec un sou-
rire pathétique ,adressé en partie à Mackeller
senior). »

— Non i dit rudement le vieillard, ce né-
tait ni légilime ni excusable, et les choses ne
so soni pas passées oomme vous les représen-
tez. Partout on a vendu plus qu'on n'avait,
et partout on a offerì à Tacheteur plus qu'il
ne demandali. Or ,mes instrudtions à moi é-
taient clahes et précises : acheter tout Ce qui
serait. à vendre de « Sables Rouges », et j 'ai
obéi à la lettre à mes ins/tructions. Nous ne
nous attendions, certes, ni moi ni mon man-
dataire, à en acheter plus qu'il n'en existe I
Mais la chose est iaite ,et si vos agents ont
cru pousser dans le fosse un homme qui se
trouvait déjà à terre, ils auraient tort de s'at-
tendre de ma part à aucune compassion i

— Il exigeiait le payement juste, honnète,
immédiat et integrai de ce qui lui est dù.

— Mais alors, où est le oornptromis ?
» Quelle concession leur ferais-je?
— Une concession enorme ; car en ne de-

rr-andant, comme je l'ai dit , qu'un payement
jnste et honnète, vous ne les acculez pas à
la bai-q-teroute, ce que vous ètes en droit
et en pouvoir de le faire, et ce que la plupart
des gens, ce qu'eux-mèmes feraient sans hé-
siter, soyez-en certain, si les ròles étaient ren-
versès.

— Merci de ma vie. Quel ioli mónde vous
me dépei gnez là. Mais ils lutteront certainement
si on leu r offre de pareils termes.

— Sur quel terrain lutteraient-ils ? Ils se sont
engagés à vous livrer de soixante à soixante-
dix mille actions qu'ils ne possèdent pas et
qu'ils ne peuvent se procurer, remuassent-ils
ciel et terre, attendu que vous et moi som-
mes les seuls à les détenir. 11 faudra donc
qu'ils paienl. et qu'ils paient tei prix qu'il vous
plaira de fixer. Vous avez acheté ces titres
à trois francs l'un ce matin ; s'il vous plaìt
d'en demander Irois mille francs, ce soir, vous
ète« libre de le taire, et il faudra qu'ils les
versent, dussent-ils crever à la tàche.

— Juste ciel, quel tableau ! Me voici donc
conduit, par une suite d'événements inattendus,
à jouer le ròle du tyran sans entrailles, du traì-
tre de mélodrame. Allons-nous avoir des scè-
nes tragiques ? Les femmes et les enfants vont-
i'.s faire irruption chez moi, embrasser mes
genoux, essayer d'amollir mon cceur de pierre?

— Ces choses-là se sont vues, mylord,'mais
je n'ai pas entendu dire qu'elles aient jamais
eu le m oindre elfet. Exigez ce qui vous est

dù , en toute équitè et mOdération, et passez ou-
tre , fit Mackeller inflexible.

—¦ Hum, tou t bien considéré, je crois que je
vous priera i de me représenter, Mackeller. Je
n 'aime pas les émotions ; je les fuis mème sys-
témaliquenient, car on m'assure qu'elles soni
fatales pour le teint. Tous les deux vous me
paraissez avoir negligé cette précaution si sim-
ple , je le remarque avec regret : les vòtres sont
perdus irrévocablement. Et comment en pour-
rait-d étre autrement ,quand l'un a vécu de
longues années partiti les animaux férOCes qui
paraissent hanter la Cité? Que l'autre s'en
va inconsidéiément se brùler la peau dans
les régions telles que ce Paramaboula...

- - Paramakabou, corrigea Peter qui aunait
exactitude.

— Merci . Eh bien, c'est dit , n'est-ce pas,
vous me remplacez ? Qu'allez-vous. faire, lout
d'abord ?

— Exi ger la remise en nos mains de tous
les papiers et pouvoirs de la société; la de
mission du piésident et du bureau, et la livrai-
son de l'actif , avec notification legale de ne
poi.it tirer de chèque sur la banque à partir
de ce jour.

— Combien croyèz-vous qu'il reste à la
banque?

— Je pnis vous le dire à un sou près, plaija
ici le jeune Mackeller ; car toutes les dépen-
ses ooncernant la chàrte-parlie, la cargaison
et l'éqùipage du steamer Rajah ont passe par
mes niains Elles arrivent tout compiè à 5
mille livres sterling. Il doit donc rester à la
banque de 40 à 45 mille livres sterling.

— Serait-ce faire tori à nos vertueux syn-
diqués d'imaginer qu'à l'heure qu'il est ils ont
déjà enlevé la somme et se la sont partagée?


